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« Le seul lieu où le « succès » précède le « travail » est le dictionnaire. »


Vidal Sassoon






Chef-d’œuvre


Dans un premier temps, échafaudez pour édifier l’œuvre,


Charpentez l’ossature, érigez-vous en maitre d’œuvre.


Rédigez les paroles sans omettre une touche perso.


Composez les arrangements rythmiques, comme un maestro.


Dans un second temps, faites accorder les violons,


Mélodie, harmonie, puis ciselez au diapason.


Accouchez votre chef-d’œuvre et votre bébé prend vie.


Dans un dernier temps, imaginez la chorégraphie.








Préface


Pourquoi je vis ? C’est la question que se pose un jeune écrivain après avoir passé la cinquantaine…


La vie l’a boxé mais il s’est relevé : en alchimiste, il a transformé ses maux en mots.


Il a tricoté ses malheurs avec les sons des mots qui venaient de plus en plus chanter dans sa tête… Et les mots l’ont fait naître à une nouvelle vie : une vie d’artiste, une vie d’art et de discipline, de travail d’artisan des mots, d’artiste des sentiments…


Son cœur s’est ouvert à l’amour du monde… il en témoigne avec grâce, humour, légèreté et profondeur. Son lyrisme est humble, déjanté, voire époustouflant ! Ses propos sont intimistes, engagés, et même osés !


Jean-Michel est un Homme accompli : fils, frère, père, modeste employé dans une entreprise et artiste des mots et de la Vie !


C’est pourquoi Jean-Michel Boiteux écrit.





Intro.


L’écriture est devenue ma passion depuis peu. J’aimerais bien en faire mon métier mais il ne nourrit point, ou si peu d’écrivains. Il faut avoir de la notoriété pour vendre beaucoup. Le nombre de livres édités est croissant depuis l’arrivée du numérique et de l’autoédition. C’est si simple aujourd’hui que quelques formations sur le net suffisent à faire de vous un écrivain. Un bon écrivain, c’est les lecteurs qui le feront. Pas d’intermédiaire pour vous juger. Mais pour avoir des lecteurs, il faut oser s’afficher sur les réseaux sociaux et que le bouche-à-oreille fonctionne.


Ce que j’aime dans l’écriture c’est qu’elle me transporte dans un autre lieu, dans un autre monde. Ou bien qu’elle me fasse dégorger mes tripes. Ça c’est mon trip. Notamment quand les mots s’entrechoquent dans mes pensées et qu’ils affluent à profusions, que mes rimes s’emmêlent et qu’elles tirent le meilleur de moi-même. J’affectionne tout particulièrement les jeux de mots et l’humour pour faire passer quelques idées auxquelles je tiens. Mais parfois je rentre dans le lard, dans le vif du sujet, sans préambule tellement l’histoire me submerge. Peut-être un manque d’élégance, et qu’une enfance douloureuse et une adolescence tumultueuse en soient la cause. Bref, je n’y vais pas de main morte comme on dit.


Et dans tout ça, l’amour ? Au détour d’un vers, entre deux-lignes, subtil ou pas, je parle d’amour de-ci, de-là, et de sexe aussi, voire surtout de sexe.


Bonne lecture.




Vers d’univers


musical


Trame musicale


Thème n°1 – L’écrivain parolier


Thème n°2 – Pensées par écrit


Thème n°3 – La musique est un cri qui vient de l’intérieur


Thème n°4 – Allez chantez, chantez mes chansons


Thème n°5 – Le chanteur enchanté


Thème n°6 – Eh bien, dansez maintenant


Thème n°7 – Quand la fin sonne le glas
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L’écrivain parolier


« Écrivain de tes pensées


Écrits vains restent oubliés


Écris « vingt » en comptant bien


Et crie « vin » mais ne bois rien »


Le prix vint, il fut payé


Il me convint d’essayer


Quand il devint à ses heures


Devin parmi les auteurs


Je me convaincs que c’est l’heure


J’écris vingt sans aucun leurre


Ainsi je vaincs aujourd’hui


Et sans vin divin la nuit





1. Mes chers


Je coupe le dessein


Des gens aux travers sains


Me traversant de mots


Qui cachent bien leurs maux


Je coupe à travers chants


Des vers les plus tranchants


Je coupe dans le vif


Mes chers, titre incisif


Je coupe la parole


Des chansons des idoles


À leur couper le souffle


Tellement ça sent le soufre


Je coupe dans les airs


Les musiques légères


C’est comme ça que je vis


Comme ça que je survis


Je pose et pèse le verbe


Dans mes proses, mes proverbes


Les pigments de la vie


Pimentent mes écrits


Quand mes chansons suscitent


Aux gens que larmes fuitent


J’embaume l’univers


Des vents de Gulliver


Et coupe le bois mort


Que je brule d’abord


Pour réchauffer Prévert


En relisant ses vers





2. Auteur à mes heures perdues


Je suis un auteur à mes heures perdues


À la hauteur de mon labeur ardu


J’écris de tout mon cœur, toute mon âme


Sur les affres des hommes et des femmes


J’écris sur l’amour, sur le bien, le mal


Pour me réchauffer d’un besoin vital


Et soulager mes glandes lacrymales


Des images noires du monde redoutable


J’écris sur l’homme en général monsieur
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